
Rivière-du-Loup, le 14 Août 2018. 
 
Un nouveau modèle de Conseil des Ministres…ça urge! 
 
La saison «du plus offrant» bat son plein. Offres généreuses et promesses nombreuses 
fusent en réponses à nos multiples demandes relevant souvent du caprice. Cette 
fumisterie séductrice éprouvée, à laquelle nous adhérons pourtant de génération en 
génération, nous mènera à un autre : «plus ça change, plus c’est pareil». Rappelons-nous, 
Einstein disait : «La folie, c’est faire toujours la même chose et s’attendre à un résultat 
différent». 
 
De mon point de vue, le fonctionnement traditionnel de l’Assemblée Nationale dissocie 
plus qu’il n’unie. Pire encore, il se trouve sérieusement remis en cause, non parce que les 
citoyens croient que nos politiciens mentent, mais bien car ils en sont rendus à ne plus 
vouloir les croire. 
 
Nous ne devons plus uniquement changer la couleur de la soutane sans en changer le 
moine. Il faut transformer collectivement notre monde politique en le tirant hors de lui-
même…hors de son traditionnel «exercice du pouvoir». 
 
J’invite donc les baby-boomers, dont je suis, à se retrousser les manches et à profiter de 
cette fenêtre électorale afin de lancer le début d’une réforme sans précédent. 
 
L’amorce audacieuse que je propose est la suivante : que nous obtenions des candidats au 
poste Premier Ministre un engagement ferme…celui de s’entourer de Ministres issus de 
toutes les formations politiques qui seront représentées au Salon Bleu. Comment notre 
prochain Premier Ministre pourrait-il rationnellement affirmer avoir une réelle volonté de 
«travailler ensemble, avec tous et pour tous» sans accepter de relever ce défi? 
 
L’Assemblée Nationale ne doit plus être le haut lieu de chamailleries assourdissantes et 
de l’art de se faire la guerre à soi-même. En lieu et place, les hommes et femmes d’état 
qui seront élus prochainement devront nous faire la démonstration qu’ils et qu’elles ont 
beaucoup plus en commun qu’il n’y parait. 
 
Je sonne le clairon du réveil afin que cette proposition, qui remue avec force un solide 
tabou politique et ébranle les colonnes de la maison du peuple, devienne l’occasion de 
prendre conscience qu’une véritable coopération renforcera notre urgent besoin de 
cohésion en matière politique, économique et sociale. 
 
Ceux de ma génération ne doivent plus, de leur côté, succomber à la tentation de ne voter 
que pour eux-mêmes. Nous devons nous rappeler que le confort que nous nous sommes 
offert s’est transformé en une très lourde hypothèque déposée sur les épaules de notre 
jeunesse pour qui la qualité de vie est, tout comme elle l’était pour nous, une priorité. 
Nous devons donc construire ensemble, avec eux et pour eux, un terrain propice à autre 
chose que «pauvreté et surendettement» comme seul projet de société. 



 
Les PPP «petites politiques partisanes» ont fait leur temps! Fini de privatiser les gains 
dans les poches d’actionnaires toujours plus voraces et de socialiser les pertes sur le dos 
des dociles contribuables.  
 
Mon geste se veut conséquemment un appel à s’impliquer activement, à cesser de râler 
sans proposer de solution constructive, à cesser d’être béat tels des «dépossédés heureux» 
et à contribuer à notre société en faisant un peu plus que de produire nos annuels rapports 
d’impôts.  
 
Nos prochains députés devront faire d’avantage que de ne pas dilapider le bien public. Ils 
devront s’activer à la mise au rancard d’une gestion pépère en prenant des décisions 
courageuses qui nous redonneront un idéal et provoqueront l’adhésion d’une majorité de 
travailleurs(es) qui laisseront la moitié de leur paie ainsi que leur confiance entre leurs 
mains d’élus. 
 
J’ose lancer cette proposition dans l’espace public, conscient que l’oreille peut trouver 
pénible et difficile d’entendre une musique nouvelle, mais sachant que tout remue-
ménage débute par une sérieuse remise en question. Celle-ci en est une pour un Conseil 
des Ministres aux valeurs diversifiées, honorable et imputable, œuvrant dans un esprit de 
coopération plutôt que de compétition, obligeant ainsi l’enflure de l’égo et le narcissisme 
à court terme à céder le pas à la construction concertée d’un mieux-être collectif. 
 
Leaders qui rechercher mon vote, j’espère que vous êtes prêts à bien attacher vos culottes. 
Les temps ont changé, nous vivons dans une ère nouvelle, nous devons revoir avec 
courage nos priorités, oser faire appel à d’autres méthodes, cesser de niveler par le bas et 
pourquoi ne pas débuter ce nécessaire projet à travers des prises de paroles constructives, 
une responsabilisation tant individuelle que collective et ce, en créant un Conseil des 
Ministres qui nous ressemble et qui nous rassemble. 
 
Serge Guérette 
Rivière-du-Loup, QC 
	
	
	


